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H. GREPPIN, S. GOUDA, E. SCHORER. — Action de la lumiere sur les colonies

de Pseudomonas fluorescens Mig.

Introduction

Le phenomene classique de la dissociation a fait l'objet de nombreux travaux
ä l'Institut de botanique generale, en particulier ceux de Chodat et Wassilieff

[1,2, 3,4]. Pseudomonas fluorescens se dissocie en formes coloniales «rough» et

«smooth ». Si cette dissociation est independante du milieu de culture (pleiotropie
correlative), c'est toutefois ce dernier qui va conditionner l'expression phenotypique
de la forme R. Ce type colonial rugueux est plus exigeant au point de vue trophique,
done plus sensible au milieu, moins stable; mais dans des conditions ideales, il mani-
festera une utilisation plus intense de l'energie du milieu, d'oü une morphogenese

plus poussee. Au contraire, le type lisse, epargnant l'energie, aura une morphogenese

plus simple. La lumiere a une action sur la dissociation en colonies R et S;
elle controle l'expression phenotypique du caractere rugueux.

Techniques et methodes

Bacterie: Pseudomonas fluorescens Mig., souche B 52 de la collection de l'Institut
de botanique generale.

Milieux de culture:

a) Preculture (milieux agites).

1) Difco, bouillon de viande: en erlenmeyer de 150 ml.

2) Milieu synthetique de Turfreyer [5], avec du pyruvate comme source hydro-
carbonee, complete ou non avec du glyoxylate.

b) Isolement des colonies (petris).

1) Difco, bouillon de viande, agar.
2) Milieu synthetique de Wibaut [5], agarise (avec du nitrate comme source

azotee).
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Temperature: 26° C.

Lumiere: Tubes Philipps de couleurs differentes, associes ä des filtres en plexiglass
Röhm et Haas de diverses bandes passantes [5],

A partir de la souche B 52 (frigorifique), nous avons fait une preculture en

milieu liquide, agite pendant 24 h ä l'obscurite. Ensuite nous trions sur petris par la

technique des dilutions (10~6, 10~7, 10-8, 10~9). Les petris sont places dans diverses

conditions: obscurite, lumiere blanche (faible et forte intensite), lumiere bleue et

lumiere rouge. Apres quelques jours (ceci depend des milieux utilises), nous denom-
brons le nombre de germes par petri et identifions le type colonial.

Resultats

Tableau 1

Action de la lumi&re sur la dissociation en formes S et R
chez Pseudomonas fluorescens Mig.

Dilution 10-7
Nombre moyen

de colonies

%

s

%

R
Conditions physiques du milieu

t 26° C

183

191

176

var.: ± 4%

29
8

11

71

92
89

Obscurite: R -> (S)
Lumiere rouge: 10 000 ergs/s. cm2
Lumiere bleue: 4 000 ergs/s. cm2

Isolement des colonies sur milieu: Difco, bouillon de viande, agar.
Lumiere rouge: X max.: 659 mmu, bände passante: 20 mmu
Lumiere bleue: X max.: 445 mmu, bände passante: 35 mmu

Nous voyons done que la lumiere est un des facteurs limites de l'expression
phenotypique rugueuse. A travers quelques reactions photomorphogenes [5], elle

permet une meilleure utilisation du milieu et par voie de consequence la pleine expression

du caractere R. A l'obscurite, il n'y a que des formes lisses ou lissoides. Les fortes
intensites de lumiere bleue ou blanche sont nefastes ä cette bacterie, il y a disparition
du phenotype R.

Par des etudes sur le comportement des R et des S sur milieu W6 (nitrate), qui
empeche l'expression du phenotype R, Chodat et Wassilieff etaient arrives ä la conclusion

de la necessite de certains elements, joints au bouillon Peptone-Liebig, pour
l'exteriorisation des proprietes de la race R; telles ne sont pas nos conclusions. En

effet, ces auteurs, pour appuyer leur hypothese, ont travaille sur le milieu W,, enrichi
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en diverses sources d'azote. Or le fait de donner du nitrate impose au Pseudomonas

fluoresceins une respiration terminale cytochromique (type que Ton trouve sous
faiblc tension d'oxygene). Cette diminution de la mise ä disposition de l'energie

provoque un ralentissement de la croissance. De la faiblesse des investissements dans

l'economie coloniale, resulte l'absence d'expression phenotypique R. En presence de

lumiere (permettant une meilleure utilisation du milieu) le type R peut s'exprimer
partiellement sur le milieu nitrate (pleiotropie [4]).

Si Ton ajoute du glyoxylate au milieu nitrate, on adapte la respiration cytochromique

aux fortes tensions d'oxygene (20%) [6]; les colonies manifestent alors le

caractere R [7], toutefois de maniere incomplete (pleiotropie). Ceci montre l'impor-
tance de l'energie dans l'expression du caractere R. La lumiere peut apporter une
fraction de cette energie (lumisynthese [5]), mais il y a aussi un eflet declic (diflferen-
ciation [5]) pour completer et parfaire l'expression R.

rEsumE

La lumiere, ä dose physiologique, favorise la croissance des colonies R et S. D'autre part,
eile conditionne l'expression phenotypique du caractere R.

Manuscrit re?u le 10 decembre 1965.

Institut de Botanique generate,
Laboratoire de physiologie vegetate,

Laboratoire de microbiotogie et fermentations,
Universite de Geneve.
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N° 1: S ä l'obscurite
N° 2: S en lumiere rouge

N° 3: R ä l'obscurite (lissoi'de)
N° 4: R en lumiere bleue
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N° 5

N° 6

N° 7

R en lumiere rouge
R en lumiere blanche de forte intensite
R ä l'obscurite en milieu nitrate

N° 8:
N° 9:

R en lumiere bleue, milieu nitrate
R en lumiere rouge, milieu nitrate
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